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fiches dans les églises, le privilège de l’indulgence plé- 
niere conférée par les confesseurs-Ligueurs aux commu­
niants quotidiens.
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J’aborde le fond même de l’apostolat dont nous fai­
sons profession. L'objectif que nous devons poursuivre 
netteme7it, c’est la communion quotidienne.

Assurément tout prêtre se réjouira d’un progrès quel­
conque de communion chez ceux qui la faisaient moins 
souvent ; mais le désir de Notre Seigneur et de l’Eglise 
est la communion quotidienne ; c’est à celle-là que" 
devons tendre toujours; avec discrétion, sans doute 
mais aussi avec une sainte hardiesse. Pour ceux que 
leurs devoirs d’état ou les conditions de leur existence 
tiennent éloignés de la Table sainte

nous

, en semaine, nous
devons travailler a obtenir au moins la communion heb­
domadaire.

Quiconque a tenté l’expérience aura fait les constata­
tions qu il m’a été donné de faire. Il est plus aisé d’ob­
tenir la communion de chaque dimanche, que la com­
munion de quinzaine : la communion quotidienne que 
celle de deux ou trois fois la semaine. Les raisons sont 
a la fois psychologiques et d’ordre pratique ; chacun les 
devine. Mais manifestement on s’attache davantage à la 
réception du Sacrement quand ses effets sont plus sensi­
bles. .L,e succès obtenu dans certains milieux est dû, 
non aux facilités plus grandes qu’il offrait, mais 
vail plus intense et mieux combiné qui a été fait.

au tra-

^Ayons confiance en notre mission, et en la grâce don­
née aux fideles pour entendre et pratiquer les enseigne­
ments de 1 Eglise, et ne perdons jamais de vue ce qui 
est notre raison d’etre comme Ligueurs, ce qui est l’âme 
de 1 (Euvre : promouvoir la communion quotidienne.

Tant que le Pape ne nous dira pas qu’il s’est trompé, 
m écrivait un apôtre laïque, je pousserai de tout mon 
pouvoir à la communion quotidienne.”


